Mathématiques – Grandeurs et mesures — CE2 — Période 2
Les masses et les contenances : peser, comparer, convertir
FICHE SÉQUENCE
	Référence programme
	Programme de mathématiques cycle 2, CE2 : comparer, estimer, mesurer des masses et des contenances ; utiliser le lexique et les unités ; résoudre des problèmes de mesure. Aligné sur le CM1 et le CM2 qui travaillent masses et contenances en période 2.

	Objectifs d'apprentissage
	1. Comparer et estimer des masses.
1. Utiliser le gramme et le kilogramme.
1. Utiliser le litre, le décilitre et le centilitre.
1. Résoudre des problèmes de masse et de contenance.

	Compétences travaillées
	1. Mesurer
1. Estimer
1. Calculer
1. Résoudre des problèmes

	Prérequis
	1. P1 : les longueurs ; les repères corporels ; le zéro de la règle

	Matériel / supports
	1. Balances Roberval et numériques ; masses marquées ; récipients gradués ; objets à peser
1. Annexes 1-3 ; projections 1-2

	Évaluation
	1. Évaluation formative : estimations ; pesées.
1. Évaluation finale : estimer trois masses ; convertir ; résoudre deux problèmes.

	Différenciation (principes)
	1. Quantitative : nombre de mesures ; taille des nombres.
1. Qualitative : comparaison directe en ★ ; conversions et problèmes en ★★★.
1. Toute mesure est d'abord ESTIMÉE, puis vérifiée. L'estimation est ce qui construit les repères.


Déroulé de la séquence
	Séance
	Titre
	Objectif de séance
	Durée

	1
	Plus lourd, plus léger
	Comparer des masses sans mesurer.
	45 min

	2
	Le gramme et le kilogramme
	Construire des repères de masse.
	45 min

	3
	Le litre et ses sous-unités
	Construire des repères de contenance.
	45 min

	4
	Convertir sans se tromper
	Passer d'une unité à l'autre.
	45 min

	5
	Problèmes de masse et de contenance
	Résoudre des problèmes de mesure.
	45 min

	6
	Bilan et évaluation
	Évaluer les acquis de la période.
	45 min




SÉANCE 1 / 6 — Plus lourd, plus léger
	Objectif
	Comparer des masses sans mesurer.

	Durée / organisation
	45 min — groupes

	Matériel
	1. Balance Roberval ; objets variés ; annexe 1
1. Projection 1


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Le piège du volume
collectif
	20'
	1. Deux objets sont montrés : un gros ballon de baudruche gonflé, et une petite bille de métal.
1. Question : lequel est le plus lourd ?
1. Beaucoup d'élèves disent le ballon, parce qu'il est GROS.
1. On vérifie avec la balance. C'est la bille.
1. Projection 1 : gros n'est pas lourd.
1. LA CONFUSION À DÉFAIRE : la TAILLE et la MASSE sont deux choses différentes.
1. Un objet gros peut être léger. Un objet petit peut être lourd.
1. Cette confusion est très répandue au CE2 et elle persiste si on ne la traite pas explicitement.
1. LA BALANCE ROBERVAL est l'outil qui tranche : elle ne ment pas, et elle ne dit pas de combien — elle dit seulement lequel penche.
1. C'est une comparaison, pas encore une mesure. La distinction est importante.

	Classer sans mesurer
groupes
	15'
	1. Six objets sont à ranger du plus léger au plus lourd, avec la seule balance Roberval.
1. Combien de pesées faut-il au minimum ? Les groupes cherchent.
1. Puis on soupèse à la main pour comparer avec la balance.
1. LA MAIN EST UN BON COMPARATEUR quand l'écart est grand, et un mauvais quand il est petit.
1. Le constater est utile : c'est ce qui justifie l'existence d'instruments.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : comparer des masses.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Quatre objets ; écarts nets

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Six objets ; minimiser le nombre de pesées


Trace écrite / bilan : Fiche : gros n'est pas lourd.


SÉANCE 2 / 6 — Le gramme et le kilogramme
	Objectif
	Construire des repères de masse.

	Durée / organisation
	45 min — groupes

	Matériel
	1. Balances ; masses marquées ; objets ; annexe 1 ex. 4-6


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Mes repères
collectif
	18'
	1. Des masses marquées sont soupesées, une par une : 1 g, 10 g, 100 g, 500 g, 1 kg.
1. LES REPÈRES À CONSTRUIRE, en soupesant réellement :
1. 1 GRAMME : c'est un trombone. C'est presque rien.
1. 100 GRAMMES : c'est une petite pomme, ou une tablette de chocolat.
1. 500 GRAMMES : c'est un paquet de pâtes.
1. 1 KILOGRAMME : c'est un paquet de sucre, ou une brique de lait.
1. LA RELATION : 1 kg = 1 000 g. Mille grammes.
1. On le VÉRIFIE : mille trombones, ça ferait un kilo. Le dire frappe les élèves.
1. POURQUOI DES REPÈRES CORPORELS : parce que je les ai toujours avec moi.
1. C'est exactement le même argument qu'en période 1 pour les longueurs.
1. Un élève qui sait qu'un paquet de sucre fait 1 kg peut estimer n'importe quelle masse à peu près.

	Estimer puis peser
groupes
	17'
	1. PROCÉDURE OBLIGATOIRE : j'ESTIME d'abord, j'écris mon estimation, PUIS je pèse.
1. Écrire l'estimation avant est ce qui construit les repères. Estimer après avoir vu le résultat n'apprend rien.
1. Huit objets sont estimés puis pesés.
1. On calcule l'écart entre l'estimation et la mesure : est-ce que je m'améliore d'un objet à l'autre ?

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche des repères de masse.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Quatre objets ; repères affichés

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Huit objets ; estimation au gramme près


Trace écrite / bilan : Fiche : mes repères de masse.


SÉANCE 3 / 6 — Le litre et ses sous-unités
	Objectif
	Construire des repères de contenance.

	Durée / organisation
	45 min — groupes

	Matériel
	1. Récipients variés ; verre gradué ; eau ; annexe 2
1. Projection 2


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	L'expérience du haut et du large
collectif
	20'
	1. Deux récipients sont montrés : un HAUT et ÉTROIT, un BAS et LARGE.
1. Question : lequel contient le plus ?
1. Les élèves se partagent, et beaucoup choisissent le haut.
1. On vérifie en transvasant. Ils contiennent la même chose.
1. Projection 2 : la contenance ne se voit pas.
1. LA CONFUSION À DÉFAIRE : la HAUTEUR n'est pas la CONTENANCE.
1. C'est le même type d'erreur que « gros = lourd ». Le rapprochement est utile.
1. LA SEULE FAÇON DE SAVOIR : transvaser, ou mesurer.
1. LES REPÈRES :
1. 1 LITRE : une brique de lait, une petite bouteille d'eau.
1. 1 DÉCILITRE (10 cl) : un petit verre.
1. 1 CENTILITRE : une cuillère à soupe, à peu près.
1. LES RELATIONS : 1 L = 10 dL = 100 cL.
1. On le vérifie en remplissant un litre avec dix décilitres. Ça se fait, ça se voit.

	Estimer puis mesurer
groupes
	15'
	1. Six récipients sont estimés puis mesurés au verre gradué.
1. LE PIÈGE DE LA LECTURE : on lit au niveau de l'eau, en se mettant à HAUTEUR DES YEUX.
1. Si on regarde d'en haut ou d'en bas, on lit faux. Le montrer en le faisant.
1. C'est exactement le même type de précaution que le zéro de la règle en période 1.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche des repères de contenance.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Litres entiers ; trois récipients

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Décilitres et centilitres ; conversions


Trace écrite / bilan : Fiche : mes repères de contenance.


SÉANCE 4 / 6 — Convertir sans se tromper
	Objectif
	Passer d'une unité à l'autre.

	Durée / organisation
	45 min — individuel

	Matériel
	1. Tableaux de conversion ; annexe 2 ex. 4-6


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Plus petite unité, plus grand nombre
collectif
	18'
	1. 2 kg, combien de grammes ?
1. LE RAISONNEMENT : 1 kg = 1 000 g. Donc 2 kg = 2 000 g.
1. LA RÈGLE QUI ÉVITE LES ERREURS DE SENS :
1. Quand je passe à une PLUS PETITE unité, il en faut PLUS. Donc le nombre AUGMENTE.
1. Quand je passe à une PLUS GRANDE unité, il en faut MOINS. Donc le nombre DIMINUE.
1. Cette règle est le contrôle : si je convertis des kg en g et que mon nombre diminue, je me suis trompé de sens.
1. L'ERREUR DOMINANTE est le sens de la conversion, pas le calcul.
1. LE MOYEN CONCRET : je me demande « est-ce que ça fait plus de petits morceaux ou moins ? »
1. Un kilo de sucre, c'est BEAUCOUP de grammes. Donc le nombre est plus grand. C'est logique.

	Entraînement
individuel
	17'
	1. Conversions kg ↔ g, L ↔ dL ↔ cL.
1. Chaque conversion est précédée de la question : est-ce que mon nombre va augmenter ou diminuer ?
1. Répondre à cette question AVANT de convertir est le geste qui installe la procédure.
1. Puis des écritures mixtes : 2 kg 500 g = 2 500 g. 1 L 25 cL = 125 cL.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : convertir.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. kg ↔ g avec nombres ronds

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Écritures mixtes ; trois unités


Trace écrite / bilan : Fiche : le sens de la conversion.


SÉANCE 5 / 6 — Problèmes de masse et de contenance
	Objectif
	Résoudre des problèmes de mesure.

	Durée / organisation
	45 min — binômes

	Matériel
	1. Problèmes ; annexe 3


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	La recette
binômes
	20'
	1. Une recette est donnée pour 4 personnes : 200 g de farine, 100 g de sucre, 3 dL de lait.
1. Question : et pour 8 personnes ?
1. LE RAISONNEMENT : 8, c'est le DOUBLE de 4. Donc je double tout.
1. 400 g de farine, 200 g de sucre, 6 dL de lait.
1. Puis : et pour 2 personnes ? C'est la MOITIÉ de 4. Je divise tout par deux.
1. LE LIEN AVEC LA NUMÉRATION est direct : doubles et moitiés, exactement ce qu'on travaille en calcul mental.
1. LE PIÈGE : pour 6 personnes, ce n'est ni le double ni la moitié.
1. On peut faire : la moitié (2 pers.) + le tout (4 pers.) = 6 personnes.
1. Cette décomposition est astucieuse et les élèves de CE2 peuvent la trouver.

	Le schéma en barres pour les mesures
binômes
	15'
	1. Trois problèmes de masse : « un carton contient 6 paquets de 500 g, quelle masse ? »
1. LE SCHÉMA EN BARRES FONCTIONNE AUSSI ICI : six barres égales de 500 g.
1. C'est le même outil que dans la séquence de problèmes. Le dire.
1. Et le contrôle de vraisemblance aussi : est-ce qu'un carton de 3 kg, c'est possible ? Oui. De 300 kg ? Non.

	Trace
individuel
	10'
	1. Problèmes résolus avec schémas.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Doubles seulement ; nombres ronds

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Pour 6 personnes ; problèmes à deux étapes


Trace écrite / bilan : Fiche : problèmes de mesure.


SÉANCE 6 / 6 — Bilan et évaluation
	Objectif
	Évaluer les acquis de la période.

	Durée / organisation
	45 min — individuel

	Matériel
	1. Sujet ; balances disponibles ; annexe 3 ex. 4-6


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Révision
collectif
	12'
	1. Les repères sont revus rapidement, en soupesant :
1. 1 g = un trombone. 100 g = une pomme. 1 kg = un paquet de sucre.
1. 1 L = une brique de lait. 1 dL = un petit verre.
1. Et les deux confusions : gros ≠ lourd, haut ≠ contient plus.
1. Et la règle de conversion : plus petite unité → plus grand nombre.

	Évaluation
individuel
	23'
	1. Estimer trois masses et deux contenances ; six conversions ; deux problèmes avec schéma.
1. Une question de justification : pourquoi le nombre augmente-t-il quand on convertit des kg en g ?

	Trace
individuel
	10'
	1. Évaluation corrigée.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Repères affichés ; conversions simples

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Écritures mixtes ; problème à deux étapes


Trace écrite / bilan : Évaluation corrigée.


ANNEXE 1 — Mes repères de masse  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
LA CONFUSION À DÉFAIRE
1. GROS ne veut PAS dire LOURD.
	L'objet
	Il est…
	Il pèse…

	un gros ballon gonflé
	très gros
	très léger

	une petite bille de métal
	toute petite
	assez lourde


 
1. La TAILLE et la MASSE sont deux choses différentes.
MES REPÈRES — je les ai toujours avec moi
	La masse
	C'est à peu près…

	1 gramme
	un trombone. Presque rien.

	100 grammes
	une petite pomme, une tablette de chocolat

	500 grammes
	un paquet de pâtes

	1 kilogramme
	un paquet de sucre, une brique de lait


 
LA RELATION
1. 1 kg = 1 000 g
1. Mille grammes. Mille trombones feraient un kilo !
POURQUOI DES REPÈRES
1. Parce que je les ai toujours avec moi.
1. C'est le même argument qu'en période 1 pour les longueurs.
1. Si je sais qu'un paquet de sucre fait 1 kg, je peux estimer n'importe quoi à peu près.
Ex. 4 — MA PROCÉDURE OBLIGATOIRE
1. 1. J'ESTIME.
1. 2. J'ÉCRIS mon estimation.
1. 3. Ensuite SEULEMENT, je pèse.
Pourquoi dans cet ordre
1. Écrire mon estimation AVANT, c'est ce qui construit mes repères.
1. Estimer après avoir vu le résultat, ça n'apprend rien du tout.
Ex. 5 — Mon tableau
	L'objet
	J'estime
	Je pèse
	Mon écart

	
	
	
	

	
	
	
	

	
	
	
	

	
	
	
	

	
	
	
	

	
	
	
	


 
Ex. 6 — Est-ce que je m'améliore ?
1. Mon écart au 1er objet : ………
1. Mon écart au 6e objet : ………
1. C'est ça, construire des repères.


ANNEXE 2 — Mes repères de contenance et mes conversions  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
L'EXPÉRIENCE DU HAUT ET DU LARGE
1. Un récipient HAUT et ÉTROIT, un récipient BAS et LARGE.
1. Lequel contient le plus ?
1. Beaucoup choisissent le haut. Et ils se trompent : ils contiennent la même chose.
LA CONFUSION À DÉFAIRE
1. La HAUTEUR n'est PAS la CONTENANCE.
1. C'est la même erreur que « gros = lourd ».
1. La seule façon de savoir : transvaser, ou mesurer.
MES REPÈRES
	La contenance
	C'est à peu près…

	1 litre (L)
	une brique de lait, une petite bouteille

	1 décilitre (dL)
	un petit verre

	1 centilitre (cL)
	une cuillère à soupe


 
LES RELATIONS
1. 1 L = 10 dL = 100 cL
1. Je le vérifie : je remplis un litre avec dix décilitres. Ça se voit.
LE PIÈGE DE LA LECTURE
1. Je lis au niveau de l'eau, en me mettant à HAUTEUR DES YEUX.
1. Si je regarde d'en haut ou d'en bas, je lis faux.
1. C'est la même précaution que le zéro de la règle en période 1.
Ex. 4 — LA RÈGLE DES CONVERSIONS
	Je passe à…
	Il en faut…
	Mon nombre…

	une plus PETITE unité
	PLUS
	AUGMENTE

	une plus GRANDE unité
	MOINS
	DIMINUE


 
MON CONTRÔLE
1. Je convertis des kg en g et mon nombre DIMINUE ?
1. Alors je me suis trompé de sens.
1. L'erreur la plus fréquente, c'est le SENS, pas le calcul.
Ex. 5 — MON MOYEN CONCRET
1. Je me demande : « est-ce que ça fait plus de petits morceaux, ou moins ? »
1. Un kilo de sucre, c'est BEAUCOUP de grammes.
1. Donc le nombre est plus grand. C'est logique.
Ex. 6 — Je convertis
1. AVANT chaque conversion, je réponds : mon nombre va augmenter ou diminuer ?
1. 3 kg = ……… g (augmente / diminue)
1. 2 000 g = ……… kg (augmente / diminue)
1. 5 L = ……… dL (augmente / diminue)
1. 2 kg 500 g = ……… g
1. 1 L 25 cL = ……… cL


ANNEXE 3 — Problèmes de masse et de contenance  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
MA RECETTE POUR 4 PERSONNES
	Ingrédient
	Pour 4
	Pour 8
	Pour 2

	farine
	200 g
	
	

	sucre
	100 g
	
	

	lait
	3 dL
	
	


 
MON RAISONNEMENT
1. Pour 8 : 8 c'est le DOUBLE de 4. Je double tout.
1. Pour 2 : 2 c'est la MOITIÉ de 4. Je prends la moitié de tout.
1. C'est exactement les doubles et les moitiés du calcul mental !
LE PIÈGE
1. Pour 6 personnes, ce n'est ni le double ni la moitié.
L'ASTUCE
1. 6 = 4 + 2.
1. Je prends le tout (pour 4) PLUS la moitié (pour 2).
1. Pour la farine : 200 + 100 = 300 g.
Ex. 4 — LE SCHÉMA EN BARRES MARCHE AUSSI ICI
1. « Un carton contient 6 paquets de 500 g. Quelle masse ? »
	500 g
	500 g
	500 g
	500 g
	500 g
	500 g

	? g en tout
	
	
	
	
	


 
1. C'est le MÊME outil que dans mes problèmes.
1. Six barres égales → multiplication.
Ex. 5 — MON CONTRÔLE
1. Est-ce qu'un carton de 3 kg, c'est possible ? OUI.
1. Est-ce qu'un carton de 300 kg, c'est possible ? NON, je ne pourrais pas le porter !
1. Mes repères me servent à contrôler mes réponses.
Ex. 6 — MON BILAN
	Je sais…
	☐

	que gros ne veut pas dire lourd
	

	mes repères : 1 g, 100 g, 1 kg
	

	mes repères : 1 L, 1 dL
	

	estimer AVANT de mesurer
	

	convertir dans le bon sens
	

	vérifier si ma réponse est possible
	


 


ANNEXE 4 — Notes enseignant  [DOCUMENT ENSEIGNANT]
LES DEUX CONFUSIONS À TRAITER EXPLICITEMENT
1. « Gros = lourd » et « haut = contient plus » sont les deux obstacles majeurs de cette séquence.
1. Elles ne se dissipent pas spontanément. Il faut les provoquer et les défaire par l'expérience.
1. Le ballon gonflé contre la bille de métal : le contraste doit être maximal.
1. Les deux récipients de même contenance mais de formes très différentes : les préparer à l'avance et vérifier soi-même qu'ils contiennent bien la même chose.
1. Faire le rapprochement entre les deux erreurs : c'est le même type de raisonnement perceptif trompeur.
LA COMPARAISON AVANT LA MESURE
1. La balance Roberval compare sans mesurer. C'est une étape à part entière.
1. Soupeser à la main est un bon comparateur pour de grands écarts, mauvais pour de petits. Le faire constater justifie l'existence des instruments.
ESTIMER AVANT DE MESURER — la procédure obligatoire
1. Écrire l'estimation AVANT la mesure. Sans exception.
1. Estimer après avoir vu le résultat ne construit aucun repère.
1. Calculer l'écart et le suivre d'un objet à l'autre rend le progrès visible.
1. C'est le même dispositif que la courbe de fluence : se comparer à soi.
LES REPÈRES CORPORELS ET DOMESTIQUES
1. « Je les ai toujours avec moi » est l'argument, le même qu'en période 1 pour les longueurs.
1. Choisir des repères réellement familiers : paquet de sucre, brique de lait, trombone.
1. Les faire soupeser réellement, plusieurs fois. Un repère non manipulé n'est pas un repère.
LA LECTURE DU VERRE GRADUÉ
1. La lecture à hauteur des yeux est une précaution technique réelle, pas un détail.
1. La montrer en lisant volontairement faux d'en haut puis d'en bas.
1. Même famille de précaution que le zéro de la règle : les instruments s'utilisent selon des règles.
LES CONVERSIONS — le sens plutôt que le tableau
1. L'erreur dominante est le SENS, pas le calcul.
1. « Plus petite unité → plus grand nombre » est la règle de contrôle. La faire énoncer AVANT chaque conversion.
1. Ne pas s'appuyer sur un tableau de conversion mécanique au CE2 : il produit des réussites sans compréhension et il s'effondre aux décimaux.
1. Le raisonnement « un kilo de sucre, c'est beaucoup de grammes » est accessible et suffisant.
LES PROBLÈMES
1. La recette est le support le plus fécond : elle mobilise doubles, moitiés et décompositions.
1. « Pour 6 personnes » est le problème intéressant : 6 = 4 + 2. Les élèves de CE2 trouvent cette décomposition.
1. Le schéma en barres s'applique aux mesures exactement comme aux quantités. Le dire explicitement : c'est le même outil.
1. Les repères servent de contrôle de vraisemblance. C'est leur usage le plus utile.
Matériel
1. Balance Roberval avec masses marquées, et au moins une balance numérique.
1. Récipients de formes très contrastées mais de même contenance : à préparer et à vérifier.
1. Verres gradués transparents ; eau colorée pour une meilleure lisibilité.
1. Objets à peser du quotidien : les élèves peuvent en apporter (sans objet de valeur).
Pour une classe CE2/CM1 ou CE2/CM1/CM2
1. MASSES ET CONTENANCES SONT AU PROGRAMME DES TROIS NIVEAUX EN PÉRIODE 2. La mutualisation est presque totale.
1. Les DEUX EXPÉRIENCES (ballon/bille et haut/large) se mènent en COLLECTIF COMPLET : les confusions perceptives persistent au CM1 et au CM2, et beaucoup d'élèves de CM ne les ont jamais vues traitées.
1. LES REPÈRES SONT COMMUNS : 1 g, 100 g, 1 kg, 1 L, 1 dL. Une seule affiche pour la classe.
1. La procédure ESTIMER PUIS MESURER est identique aux trois niveaux et se mène ensemble.
1. Ce qui diffère : le CE2 reste sur g / kg et L / dL / cL ; le CM1 ajoute la tonne et le millilitre ; le CM2 travaille les conversions avec décimaux.
1. « PLUS PETITE UNITÉ → PLUS GRAND NOMBRE » est la règle commune, énoncée dans les mêmes termes.
1. LES ATELIERS DE PESÉE ET DE TRANSVASEMENT se font en groupes INTER-NIVEAUX : les CM lisent les balances numériques, les CE2 estiment. Tout le monde manipule.
1. LA RECETTE est un support commun idéal : le CE2 double et divise par deux, le CM1 travaille la proportionnalité, le CM2 utilise des fractions de recette. Même recette, même contexte.


ANNEXE 5 — Projection 1 — Gros n'est pas lourd  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
	L'OBJET
	IL EST
	IL PÈSE

	un gros ballon gonflé
	très GROS
	très LÉGER

	une petite bille de métal
	toute PETITE
	assez LOURDE


 
LA CONFUSION À DÉFAIRE
1. La TAILLE et la MASSE sont deux choses différentes.
 
MES REPÈRES
1. 1 g = un trombone · 100 g = une pomme
1. 500 g = un paquet de pâtes · 1 kg = un paquet de sucre
1. 1 kg = 1 000 g


ANNEXE 6 — Projection 2 — La contenance ne se voit pas  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
DEUX RÉCIPIENTS
1. Un HAUT et ÉTROIT. Un BAS et LARGE.
1. Lequel contient le plus ?
1. Ils contiennent la MÊME CHOSE.
 
MES REPÈRES
1. 1 L = une brique de lait · 1 dL = un petit verre
1. 1 L = 10 dL = 100 cL
 
LA RÈGLE DES CONVERSIONS
1. Plus PETITE unité → nombre plus GRAND.
1. Si mon nombre diminue, je me suis trompé de sens.
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